


ria 

q f l -  

c. , 

c . ,  

dl. 
L E 7  

1.111 

tra- 

:s : 

j) : 

I C  e. 

CS. 

16 ; 

C.. 

res 
e 11 

ro. 

les 
es 1 
tes 

- 

I -> 

. l 

- 189 - 
IIladngascnr . I kgion orientale. C'est le  Bambou le  plus répandu de  I'Oucçt d r  hinrl.i::iirai, 

' 

~'Ptcnt lnnt  jusrlii'au massif d e  Manongarivc, a u  Sambirano e t  i Ncssi-116. 

9. 0. ~ e r h c r i  A.  Canirrs in Bull. Soc. But. Fi.., 83, p. 310 (.10351. 
Cette espèce, bien plus rare que la pr&c&iente, est localisée dans la partie 

occidentale de Madagascar. Elle a Pt6 récoltée dans les bois secs. 

.\Ia<I.ig.i>c.ii i.(.ginn ctcriclrntale. 1 

1.e premier sous-ocnr(>, A Ciainiiies IP& non~l>rruse.'i. est 1)lur priiniti!' cpe 
I W  iIpux c l~ rn~r r s .  I 

L ' r x k - i i l ~ ~  C I  1.1 '-c~l.oii I~oiniiiqiit~ 1.11 -3 .i..ince du  1'2 mai 1045. 
I 

SUR LA ,VITESSE DES VRILLES 

Dans un(, cornmiinication pnruc dans ce 13ullrtin au delwt cle 1944 (2. voir 
aussi 2 i  nous a \  on< euposi. deux rncthodes que nous utilis'ons pour étudier 
le mciuvemeiit rkolutif  cles \riHe<. Il s'agit de la rii6rliode des deux chambres 
cluircs et de cellt~ des pr(~!ectiolzs oi.tl~ogo~lales. Cette deroii.re fo~irnit des 
données niirn6riques relativement précises qui perrnrttent de calculer les 

.. 
I. I L .  1 .  - ( I l ~ \ ~ - i  \ .,I i i , i i  ri', IUS (Cy l m ~ l ~ r i  n pcdu ln ) .  (;iùp111<1iii. d e i  r~ojcctSons hoiizoiitalcs 

O, 1)nw clc 1.1 v~ i l l c .  

espaccas parcourus en de3 tcriips clorinEs par la pointe de la vrille. ainsi qiie , 
les valeurs succeesi\es c h  rnyurl rfiectif (rappelons que nous appelons ainsi 
un segment J e  droite (lui réunirait la I~ase  au sommet de la vrille)., 

Dans la présente Sote  notre intention est  o out d'abord de préciser ce que ' 
nous entendons par vitesse tlcs vrii1t.s et de rectiiicr la representa tion grapliiqiie 
(lue nous en  avons donnée. Xous nous proposons en second lieu d'apporter - ' 

cli~eiq~ies iridicaiictns sur les variations cliie q)ri.seritc* cette itesse. 
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par le soiiimeL peridan~ les intervalles de tcmps de du ri.^ Pqale qui s 'écodent 
entre les relevés coris6cutifs (clans presque toutes rios observations nos relevé3 ; 
s o i t  en'ectués r6gulièrpmcnt toutes 'les cinq minutes\. . 

Portons en abscisse ccs intérvalles de temps Successifs et en ordonn&c la . 
somme des chemins parcourus à la fin de chaque inter\-alle. R6uirissons les 
p i n t s  liguratifs par des segments de droite. Sou.; ol,tenons ainsi im graphique 
t.11 ligne brisée ascendante q111 constitue le dirigr~inzrne des espnces parcourus 
1)" la pointe dc la vrille (Jig. 2 ) .  

Xous pourrions niaintenant substit~ier A ce graphique en ligne briske 

une courhe coniiiiiit~ ii \ariatiiiri ri.pilli&re et pawuii  le plus prPs possihle 
des &vers points vrnpiri(11rrs. i\ l'aide de cette coiirhe ntriis pourrions connaître 
à un instant cliic.lcoiic~iic~ t du iriou~rnient +,oliiiif la vitesse de la vrille. a 

Cctte vitesse rAsi cn c.ll'e: rrl>risrntPi. par la pellte de la trrngeiite h la cour1)e 
des espaces ail poiiii c*oiisitli.ri.. Si on niesuvait crtle pente en cliaclue point 

.el  si on en l~ortaii \alr.iirs en ordonn6es dans un  nouveau graphique où 
les teml)~orresl)oii t lni i ts  s~roient  1)ortt:; en abscisses. oir ob~iendra i t  le 
rl;rcprnrnrne des v i t ~ s s c ~  ~ I I L  1 iizst1111ts t ,  (I6riv6 de celui des espaces. 

Dans la pratiqiir il srrait incommode de tracer le diagramme des espaces 
A cause de4 dirnc~iisioiis très pandes  clo'il faudrait lui donner rn&me en uii- 
l i s a n ~  u n  quadrillage irè.: lin (1,eniicoup (le nos 31,servations atteignent une 

( d i i rk  de d is  Iiciii~ri et pliis), Ilais pour apprkier  les variations de rapidité 
du niou\-ement ri.\ olutif IIOIIS pouvons consic16rer, ail lieu de la vitesse à 
un instant dont16, la , > i t t ~ s ~  rr~oy~rztze tluinnt les ~'1ztei~ucr1le.s de t emps  d e  durie 
DU CLIC (gi:ii6raleiiieiit cinq minutes) qui ~'écouleiit efilre les relevés. Cette 
? 

vitesse ino'eiirie (1" ilu soniniet de la vrille. exprimée en millimètres par 
seconde a pour valeur le quotient du chemin parcouru (en millimètres) 
dans cliacjue intervallr ilc temps, par le nonil~re de seîondes(soit gériéralement 
300) écouli: pendant ce1 intervalle. 

Pour construire cornniodément ' le diagramme des variations de cette 
litesse nioyenne il est pliis de I'esprirner en millimètres par cinq 



ininutes e t  de porter ainsi directement en ordonnhe les x~alcurs v" x 300 
tandis que les intervalles de tenips sont portés en abscisse. Cela permet. 
d'utiliser la ~iiême échelle d70rdonn6eç cirie pour les diagrammes de la cet(. 

de hauteur 11 et du rayon elfectif 13, ces deux dèrnihres grandeurs étant don- 
nées en milliinètres. On peut ainsi superposer les trois dans la 
même figure (voir fin. 3) ce qui facilite les coniparaisons e t  fait ressortir 
certaines concordances intére~santes sur lesquelles nous rious rtiservons de 
revenir. 

Si l'on veut bien se reportcr i notre comiriunicatinii de l'an dernier (2)  oii 
verra que Jans notre diagramme d3s vitesses nous a&ns marqué par des 
puints les vitesses nioyenncs du soininet de la vrille (esgriniées c n  rnillimètrcs 
liar cinq minutes) e t  relié ces points par des segments de clroite. Ce mode 
tle représentation était conforme H celui que les traités classicpes de Physio- 
logie ou de Biologie vég6tales utilisent très souveiit dans drs cas analogues 
en particulier pour esprimer graphiqurinent Tes variations de la vitesse de 
croissance da divers organes. Cependailt une telle représenlat.ion graphic~ue 
n'est pas logique du point de vue riiat1ii.,mcitique. Pour esprimer correcte- 
ment les variations de la vitesse n;oycnnr dans les int,ervallcs clc temps 
successiis il y a lieu d'étal~lir un diagramme crî csc.alit!r, en paliers successifs. 
la hauteur' dé chaque pal& donnant la valeur de cette vitessû pour l'inter- 
val'lc de tenips auque! il correspond. C'est pourquoi nous rectirions notrr 
représeiitation de la vitesse en suh t i tuan t  un  graphique en gradins (vm x 300, 
fin. 3) au  diagranime en l i p e  brisi.e que nous donnions dans notre dernière 
cmnniunication. 

Si les vitesses moyennes vm du sorninetdc l a  vrille dans les irite~valles (Ir 

iemps successifs fournissent une indication utile sur l'allure dii mouvement 
vm 

r6voliitif il n'est pas moins i n t k s s a n t  de considérer le rapporl -, r étant 
I' 

la moyenne arithniétiquc des deus rayons ell'ectifs Ri' et RI>+' correspondant 
vm 

au  début e t  à la fin de l'intervalle de temps. Cc rapport - - exprimant lavi- 
r 

t,esse moyenne vm pour un  rayon efrectif cigal ii 1 les variatiuns qui ne seraielit 
dues qu'à un- changenient de valeiir du rayon effectif sont ainsi éliiniiiécs. 
11 est particulièrement intéressant de coniiaitre ce rapport lorsqu'il s'agii. 
de confronter les rCsultats d'observations portant sur des vrilles difl'krentcs 
car ses valeurs sunt coinparables tlaiis tous les cas. Il y a lieu natur~llemcrii 
de représenter les variations de ce rapport dc ' la  même manière que celles 
de vm c'est-à-dire par un  diagramme en gradins. Pratic~iicineiit il est avan- 

v 
tageus de prendre pour la conslruction du graphique les yaleurs y x 300, c8e , 

I \ - r  
qui permet d'utiliser la même échelle d'ordonnkes que pour le rapport 
h 
-- (sinus d,e l'angle fait par lé rayqri effectif avec le plan horizontal passant 

par la hase de la vrille) et de suprrposrr les deus  diagramnie< dans la mlme 
figure (voir fig. 4 ) .  ..... 



Enfin. lorsqu'on désire comparer la rapidité du niouvernent révolutif 
- d a m  dilfheiites vrilles ou, s'il s'agit de la même, m a n t  e t  nprès un  change- 
ment intervenu dans les cnnditions exthrieures, il peut ktre inthensant de 
considérer non seulement la vitesse m n y n n e  @ du sommet de la vrille 
dans chacun des intervalles de cinq minuteq correspondant aux relevb 
s!iccessifs, mais ~ L I S S ~  la iiioymne génhrale de vitesse pendant toute la durée 
de l'observation ou pendant tout le temps écouk soit avant soit a p r h  la 
modification introduite dans les conditions externes. Noiis apprllerc'ns V m  
cette moycnne générale de vitesse : c'est le quo~ioiit d u  chemiii total (en 

14 J 
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PIC. 4. - Observation no 108. En abscisses les temps (en intervalles de cinq minutes). 
h v m  

on ordonnees les valeurs de - et - X 300. 
R r 

millimétres) parcouru p n d a n t  le laps de temps considéré par le nombre 
total de secondes Cccwlé pendant ce même laps d r  tpmps. 

II. - Quelques données numériques sur la vitesse des vrilles. 

La valeur de vm definie pllis haut prCsente pnur une même vrille dan4 les 
conditions naturelles de grandes variütioiis. Tantôt eilr est pra~iqiiement 
niille et  tantôt s'élévr: tel lem~nt que le dPplacement d~ la vrille devient 
manifesle à l'ceil et  ;ILE l'on a p i n e  8 rflectiier .? de tels instank de la nuta- 
tion la pr~ject inn hnrizoiita!e du  sommet et  le relevé de la ccte de hauteur 
corresmndantr. 

Dans l'observation à laquelle se rappnitent nos quatre premi6res figures 
la valeur la plus faible de om, atteinte entri. les positions S et 9 rtst sensihle- 
ment de O nim. 01 par seconde, tandis qur la plus elevCe qui se situe dans 

, l'intwvalle de temps de 4 à 5 est de O mm. 12, soi1 douze fois pliis pande.  
II s'agissait d'une vrille de Cyclnntlzera p~datn (Cuciirbitaci.e) d'une lougueur 
d'anvi~on PO nim. e t  encore en nleine activité de croissance. 

Tl ùst intéressant de donner par coniparaison les valeurs inaxima et  minima 
de vm notées dans uiic autre observaiion portant siir les tlernihes révolutions 
d'une vrille dc la inêiiie espEce (fig. 5 e t  6). Dans ce dernier cas vm présente 
entrc les positions 30 e t  Y 1  ou 33 et 34 une valeur pratiqiieiiient nulle tandis 
que le palier le élevé du  diagramme (fig. 6) se situe t.out à fait a u  début. 



d è  l'ohservhtiori '(entre les positions O et I) et la vitesse rnoyenrieqi laclu& 
i l  corresphnd ne s'6lève d'après nos calciils qu'à 0 nim. 03 par seconde: La ' 
v d l e  dont il s'agit, longiie de Il 'centirn.+tres e t  peu vigoui.euse, était par- 
ymrie au  terme de son activité et  s'est en'roul6e' spontahément cri hélice 

PIC. 5 ,  -- Observation no 100 (C!@nnihera pcdiila). Graphique des projections horizontales 
O (e:i haut de la figure), basr de la vrillc. 

Iàchr environ une heure a p r k  le dernier relevé. TI est à reniarquer que dans 
cc kas les diagrammes dc IL et de n (cotr de haiitsur el rayon ~Iïdrt if) ,  a p r h  
i3ri fli.chi,s~=nirnt ass?z acciisé eiitre lcs.l~ositions 2 ot 7, ne montrent plue 

FIG. 6 .  - Observalion nu 100. En abarisse les tempq (en intervalles de  5 minutes) ; 
en ordonnérs IPS v a l ~ u r s d e  6, R (en niilliniètres) e t  v m  x 300 (en millirnétres par 5 ininutes) 

les ondulations netttment maiyiiées que I'on observe généraleniciit pour' 
les vrilles r n  période' de niatation active et d'pxcitabilitk thiginotropique 
(compxer avec fig. 3). Ces deus val~ürs's'nlfsihliusent d'une manière pro- 
gcssivé 'en ne subissant yiic de très faiblrs oscillatinns. 

Enfin pour montrer l'iinportance des variations de vitesw que I'on peut 
cih~erver pour des vrillcs en voie de croissaiicc active et  capables de réaction' 



t.hib;niotropique nom e x t r a p i s  de nos documents le tableau suivant relatif 
B 15 ob.;ervations de vrilles din'érentcs nq i s  appartenant toutes à uric niêiiie 
espèce : Cyclnntheric pedrttn (Cucurbitacées). 

Niimkrosde3observations..  . 104 106 109 110 113 114 115 117 
Duyée des observations. . . 7 h. 05 It h. 15 10 h. 40 4 h. 1 5  3 h. 1 5  5 h. 50 6 h. 5 II. 10 
~ a l e Ù r s  maxinia de y . . 0,310 0,183 0,541 0,044 0,071 0,366 0,201 0,325 
v ~ l e u h  minima de v m  . . . 0,007 0,003 0,014 0,000 0,003 0,007 0,000 0,065 
Vm (moyenne géni.rale devitesse) 0,060 0,033 0,070 0,020 0,031 0,083 0,033 0,160 

Numéros des observation.. . . . 119 l b ~ b t s  121 122 151 b i s  152 154 
Durte des observations . 4h.,55 4 h. 3 h  53 4 h . 5 5  5 h . 2 5  2h .50  4 h. 
Valeurs maxima de vm . . 0,863 0,062 0,341 0,224 0,683 0,552 0,325 
Valeurs minima de v m  . 0,008 0,003 0,029 0,026 0,030 0,009 0,017' 
V' (moyenne gériPrale de \ itcssc) . . 0,159 0,025 0,091 0,ORO 0,113 0,068 0,091 

Dans ce tableau nous avons exprimé en millimbtres par seroiide pour 
chaque observation les valeurs rnaxirna et  minima de vm (vitesse inoverine 
du yorrimet de la vrille pendant les intervalles de cinq miniites compris entre 
les re1evi.s) et  la \aleirr de V m  (moyenne génfirale de vitesse). I I  ne s'agit bien 
entendu que de valeurs approximatives, surtont en ce qui concerne les mininia 
tic um I'erreiir lelath e devenant d'autant plus grande que l'espace parcouru 
ast plus faible '. J,a 1pctui.e de ce tableau montre qu'il peüt exister pour 
une niême vrillc un écart considérable entre les valcurs maxima et niinirna 
de vm. Au cours de l'observation 119 le dbplacement du soniniet de la vrille 
:) ét6 i certairis moments tr6s rapide et  nom avons dans ce cas d e r t u é  un  
iele; i- siippli-mentaire au  milieu de l'ict.rwa1le de ten,ps normal de'cinq mi- 
nutes. Or nous avons calcn~é que dans l'un de ces demi-iriter~valles le rhcmin 
parcouru par le sommet de la vri!le evait é i é  sensiblenient bgal & 230 mm. 
ce qui donne pour re l a p  de tmips  de de1 x miniites et demie une vitesse 
moyenne de 1 nini. 5 environ p:ii seconde. C'est la plus forte valeur que nous 
ayoris c~iregistrbe '. 

D'une observatio~l une autre il existe également de grands écarta de 
moyenne géiii-rale de vitesse (Vm) : cette dernicre qui, pour l'observation 
no 110 par exemple ne s'éléve qu'à 0 iriiii. 02U par seconde atteint 0 riiin. 160 
par seconde pour l'observation nG 1'1 7 soit une valeur huit fois plus élevée. 
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I 

1 E n  nous servanL de la  méthode que nous avons décrite (1 ,Z )  nous estimons que nous pou- 
vons commettre line errisur absolue de : demi-millimètre en moins ou en plus dans le relevé 
des horizonialrs e t  dans celui dvs rotes dc hauteur, relevPs qui  servent ensuitp de 
base i nos  alc culs. NOUS ailmettons que l'écart total, lorsqu'il est le plus grand, ne doit pas  rx- 
dder  1 m m . j  pour le cliemiri parcouru en cinq minutes par le sommet dc l a  vrille e t  par  con& 
qucnt O mm. 005 par seconde pour,ln raleur  de um. 

a La températiire,qui varie gEn6ralement peu pour une mème observation, est notee de temps 
A autre (gerii.ralein~nt à'heure en lielire). L'bclairement au niveau de la  vrille est apprécie du 
moyen d'un 1uwni.tre :I rellule phota8lectrique. i 

' ' %  , ,  
Présenté :i la Section Botanique en sa séauce du 9 jiiin 19611,, 




